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note pour la lecture des partitions 

Afin d'en favoriser la lecture, nous avons généra lement adopté 
une disposition symétr ique des textes musicaux. Cet te disposi-
tion a l ' avan tage de faire ressort ir le ph ra sé et la s t ructure 
symétr ique des chansons . A cause de cette disposition, dans 
cer ta ines chansons , il y a des mesures ouvertes en fin de ligne. 
Bien sûr, ces mesures doivent être complé tées avec le début de 
la ligne suivante. 
Dans cer ta ins cas, quand cela ne changea i t rien au ca rac tè re 
de la chanson, nous avons a jus té cer ta ines valeurs, sons ou 
silences, sur tout en fin de phrase , pour respecter la car rure de 
la chanson. D a n s tous les cas notre but était de faciliter 
l 'exécution pour les in terprètes et de respecter le concept des 
c réa teurs et créatr ices. 

Jean-Claude Bélanger 

c h a n s o n s de lutte et de turlute est un supplément au journal 
«Nouvelles-CSN», N" 158 - semaine du 1 " mai 1982. 
CSN, 1601 rue De Lorimier, Montréal H2K 3W4 

recherche-rèdaction-coordination-conception: Yves Alix 
transcription musicale: Paul Cholette 
graphisme des partitions: Jean-Claude Bélanger 
illustration de la couverture: Tibo 
recherche des photos: Gilles Garand 
composition et montage: Tricycle Compo 
impression: Les Presses Solidaires 
dépôt légal: Bibliothèque Nationale du Québec 

Bibliothèque Nationale du Canada 

Un grand merci à tous ceux et celles qui ont collaboré à la 
production de ce recueil, à toutes les personnes qui nous ont fait 
parvenir des chansons, qui nous ont aidés à les retracer, à les 
choisir, à les traduire,... aux chercheurs qui nous ont fait part de 
leurs découvertes. Nous remercions enfin tout particulièrement 
les auteurs-compositeurs et organismes qui nous ont aimablement 
autorisé à publier leurs chansons. 



présentation 

Nous avons conçu chansons de lutte et de turlute 
comme un objet pratique: pour chanter sur les lignes de 
piquetage, dans les manifestations, dans les milieux de 
travail, lors des grèves et des occupations, dans nos fêtes 
populaires et syndicales, et aussi pourquoi pas, pour 
apporter en vacances! 

Vous trouverez certainement dans ce recueil des chansons 
que vous connaissez déjà (mais peut-être n'aviez-vous 
pas les textes complets, ou les accords pour les accompa-
gner avec un instrument..), et d'autres chansons qui sont 
connues seulement dans des régions ou des milieux 
particuliers. Nous espérons que vous les découvrirez 
avec plaisir, que vous les ferez connaître autour de vous. 
Nous serions ravis que ce recueil vous donne aussi le goût 
de composer vos propres chansons (voir le texte à ce sujet 
à la p. 94). 

À travers les 43 chansons de ce recueil, nous avons tenté 
de refléter les différents aspects du mouvement ouvrier et 
populaire, du mouvement des femmes, et de faire revivre 
quelques «instantanés» de notre histoire, par des chan-
sons de l'époque des chantiers, du «temps de la crise», de 
la «grande noirceur» et de la crise d'octobre. 

Nous avons privilégié les chansons composées à l'inté-
rieur d'un mouvement collectif (syndicats, groupes,popu-
laires, groupes musicaux progressistes,...) et favorisant 
l'unité des forces ouvrières et populaires. 
Les chansons ont été sélectionnées également en fonction 
de la qualité des textes et de la musique, de façon à ce 
qu'elles soient belles, agréables et faciles à chanter! 
Le choix des chansons a été fait par un comité SMQ-CSN, 
à partir d'une collecte effectuée depuis 1976, et d'une 
recherche intensive durant les mois de janvier et de 
février 1982. 



Il s'agit d'une investigation à travers plusieurs centaines 
de chansons, mais qui est cependant loin d'être complète. 
Cette sélection est relative, du fait de nos moyens et de 
nos échéances, mais aussi à cause de la difficulté particu-
lière à retracer les chansons de grève, de résistance, de 
revendication - ignorées par la culture officielle, et trop 
souvent même, par nos propres organisations. 

Nous tenons à remercier particulièrement toutes les 
personnes et organismes qui nous ont aidés dans cette 
recherche, et qui nous ont autorisé à publier leurs 
chansons. 

* Nous vous invitons à nous faire parvenir les chansons 
de lutte que vous avez composées ou celles que vous 
connaissez (textes, musiques, cassettes,...) à «chansons 
de lutte et de turlute». Service d'éducation, CSN, 1601 
rue De Lorimier, Montréal (P.Q.) H2K 3W4. 
Ceci pour contribuer à la conservation et à la diffusion 
des chansons ouvrières et populaires, et pour la possible 
réalisation d'un volume N° 2 de chansons de lutte et de 
turlute 

Prenons notre musique en main! 
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chansons d'aujourd'hui 



la valse du premier mai 
Pierre Pilon 
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En rassemblant nos idées, conjugant nos efforts - (II) 
nous pouvons aller loin. 
Prenons ensemble le temps 
De bâtir un monde juste 
Qui nous appart ient 

La valse du premier mai a été composée par Pierre Pilon, pour le groupe 
Charivari à l'occasion de la fête du 1" mai 1979. 
La valse du premier mat tous droits réservés, Pierre Pilon. 



solidarité 
Raymond Lévesque 
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Les m é d e c i n s vous abusen t , les h o m m e s de loi - (II) 
Tous ceux qui p a r leur sc ience saven t que vous viendrez 
Vous ê tes les so lda t s et les payeu r s 
Vous ê tes les b r a s qui font m a r c h e r l 'usine 
Vous ê tes la vie, s a n s vous rien ne se fa i t 
Et tou t le m o n d e vous t r o m p e 
Vous vole, vous exploite. 
Il n'y a pour vous qu 'un seul e s p o i r 
Sol idar i té , sol idari té , sol idari té! 
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La chanson Solidarité a été enregistrée sur le disque «Raymond Lévesque 
chante les travailleurs», produit par la F.T.Q. (Fédération des Travailleurs du 
Québec). Elle est présentée ici avec l'aimable autorisation de Raymond 
Lévesque. Solidarité: tous droits réservés, Raymond Lévesque. 



tshekwan mak tshetutamak 
qu*est-ce qu'on va faire? 

chanson montagnaise 
Philippe Mckenzie 
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T s h e k w a n m a k kie t s h e t u t a m a n 
Tan t e m a k t s h e tu te ian 

Refrain: 
E k w a n m p w a kie (bis) 
E twan m p w a kie i s h i n a k u n u t s h e 

Ne te n a n t a m k a t a i an 
Nt sh i sh m a k win t s h e tu t e i an 

Qu'est-ce que je ferai? 
Où vais-je donc aller? 

Ce doit être comme ça (bis) 
Ce doit être comme ça évidemment. 

Là-bas où j'étais toujours 
Maintenant je vais y aller 

La chanson Tshekwan mak tshetutamak a été composée par Philippe 
Mckenzie; Montagnais de Sept Iles. Avec simplicité, elle nous interroge sur le 
sort et l'avenir des Amérindiens, sur leurs droits territoriaux. 
Traduction: Joséphine Bacon 
Tshekwan mak tshetutamak tous droits réservés, Philippe Mckenzie. 
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les piqueteurs de la gloire 
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Refrain: 
Il é ta i t une fois, 
C o m m e d a n s n ' impor t e quel le h is to i re 
D'un cô té les h o m m e s de loi, 
Et de l 'autre , les p ique teurs de la gloire. 

Nous é t ions de ceux qui m a r c h e n t - (I) 
Pour prouver qu 'on se t ient debou t 
Malgré le f roid et les s a r c a s m e s , 
O n é ta i t r i ches s a n s un sou 
O n é ta i t r i ches s a n s un sou. 

L'hiver est long au C a n a d a , - (II) 
Mais la cha l eu r qui nous an ime . 
Est celle qu 'a t t i se le c o m b a t . 
De vouloir comble r cet ab îme . 
Qui nous s é p a r e des f aux rois. 

Et de fa i re s a u t e r leurs pala is . - (III) 
Et puis qu ' i ls r a m p e n t c o m m e des ra t s . 
D 'avoir osé n o u s mépr iser . 
Ils sont souris , nous s o m m e s cha t s . 
Et no t re c h a s s e est Liberté. 

Cro is en la fo rce des t ravai l leurs , - (IV) 
Des a n o n y m e s c a c h é s d a n s l 'ombre . 
Leur voix est celle qui vient du coeur . 
Ils se re lèvent des décombres . 
Et ils cons t ru i sen t en s 'un issan t . 
Une vie nouvel le qui es t à eux. 

Les piqueteurs de la gloire, chanson-thème du disque du même nom, a été 
composée par les travailleuses et travailleurs de Radiomutuel, en grève de 
janvier 1977 à novembre 1978. «Le piquetage est en soi plus qu'un symbole: il 
est l'image même de la grève. Pour le passant qui croise un piqueteur, l'action 
de ce dernier peut lui sembler dérisoire. Mais la gloire du gréviste, c'est de se 
tenir debout.» (présentation du disque). 
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chez Viau 
Les travai l leuses-eurs de Viau - C S N 

sur l'air de «Troupiaux» 
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Refrain: 
Chez Viau, chez Viau, on vous paye pas gros 
Chez Viau, chez Viau, c'est pas le gros lot. 

On demande 15%, c'est pas si effrayant!... 
Ils offrent 10%, c'est don' ben écoeurant!... 

On demande 60 cennes, ça leur fait de la peine!... 
Une chose qui'est certaine, on veut pas quelques cennes... 

On demande d'I'assurance, y'en profitent, nous arrangent 
lis nous coupent nos six jours... On crie: «Au secours!» 

Avec un peu de chance, on voudrait qu'ça balance... 
Y offrent 250, et nous souhaitent «Bonnes vacances»! 
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ligne de piquetage devant chez Viau, 19 mai '81 

On porte des macarons «On veut une bonne convention!» 
Ça leur donne des frissons..., y sont comme des glaçons. 

Maintenant qu'c 'est parti, on est tous réunis 
Pour être bien compris de la compagnie!.. . 

Couplets composés après la victoire des employés: 

La force de nos chansons, a fait peur aux pat rons 
Désormais ils n 'auront plus l 'gros bout du bâton. 

Si on pouvait toujours chanter en travaillant 
Les usines seraient plus a t t i rantes qu ' avan t 

Les travailleuses-eurs de la biscuiterie Viau, syndiqués à la CSN, ont composé 
cette chanson en juin 1981, et l'ont chantée (dans le cadre de leurs moyens de 
pression pour le renouvellement de leur convention collective) dans l'usine 
puis sur leur ligne de piquetage. 
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Atlas Asbestos 
Les travai l leurs d'Atlas A s b e s t o s - FTQ 

Pierre A u d e t 
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Refrain: 
Oui on ne peut pas perdre 
Oui on va la gagner 
Cette fichue grève 
Grâce à notre unité! 

Nous, les grévistes d'Atlas Asbestos 
Respirons l'amiante à pleins poumons. 
C'est pour notre santé que les boss 
Veulent qu'les fins de semaine nous travaillions! 

C'est nos boss qui ont voulu la grève 
Ils vont bien la regretter. 
Quand des travailleurs se lèvent 
Aucune force ne peut les briser! 

Pour sortir d'ia crise notre pays, 
L'État réprime les ouvriers. 
Prenez la loi 45, mes amis. 
Voilà qu'les scabs sont légalisés! 
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les syndiqués d'Atlas Asbestos interprétant leur ctianson au colloque de la FTQ sur la 
sécurité-santé. 

Jeunes et vieux, il faut se donner la main. 
C'est pour nous tous que nous combattons 
Arrêtons d'écouter Blain ou Hamelin, 
Ce sont eux qui sèment la division. 

Nous faire reculer de quatorze points. 
Les boss pensent nous mettre à genoux 
Mais de nos femmes on a le soutien; 
Avec elles, nous nous tiendrons debout! 

Tous les ouvriers doivent s'entraider. 
Les patrons s'attaquent à nos unions. 
Ils vont voir qu'unis et organisés, 
Tous ces exploiteurs nous les vaincrons! 

chanson a été composée par un syndiqué d'Atlas Asbestos (local 7932 
!), Pierre Audet lors de la longue grève des employés de cette usine de 
ormation de l'amiante, en 1978. Le conflit portait essentiellement sur les 

Cette chanson a été < 
- FTQ), 
transformation de l'amiante, en 1978. Le conflit portait essentiellement sur les 
conditions de santé-sécurité: «Sur 400 ouvriers, 122 sont officiellement 
reconnus par la Commission des Accidents du Travail comme atteints 
d'amiantose... L'employeur refuse des choses aussi élémentaires que des 
vêtements, un vestiaire et des douches.» (Le Monde Ouvrier-FTQ, décembre 
'78). 
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halte aux coupures 
C.E.Q. 

sur l'air de: 
«Sur la route de Berthier» 
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Refrain: 
Ah! Q u e la vie es t belle belle belle (bis) 
À l 'école 

S u r la rou te du P a r l e m e n t (bis) - (II) 
Y a v a i t un g o u v e r n e m e n t (bis) 
Et qui cha r r i a i t (bis) 
Plus qu'il fa l la i t (bis) 
Et qui cha r r i a i t p lus qu'il fa l la i t 
S u r le dos de l ' e n s e i g n e m e n t . , ment . . .ment . . 

S u r la rou te du P a r l e m e n t (bis) - (III) 
V a v a i t un g o u v e r n e m e n t (bis) 
Et qui f e r m a i t (bis) 
B e a u c o u p d ' éco les (bis) 
Et qui f e r m a i t b e a u c o u p d 'éco les 
S u r le dos de nos enfan t s . 

Halte aux coupures: chanson composée par la Centrale de FEnselgnement 
du Québec, à I occasion de la manifestation contre les coupures, à Québec, en 
1981. 
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debout les femmes 
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Debout les f emmes ! P renons nos vies d a n s nos m a i n s 
Debout les f emmes ! Et ne cou rbons plus les reins 
Soyons fo r tes pour d e m a i n 
Nous auss i il f au t lutter, avec tous les exploité(e)s 
Laï-laï-laï-laï-laï-Iaï-laï-laï-laï-laï-laï-laï 

Vivre à genoux d a n s le creux de nos misè res 
Vivre à genoux en s i lence c o m m e nos m è r e s 
C 'es t assez de servitude! C 'es t assez de solitude! 
Nous n ' avons plus à nous ta i re 
Laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï 
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—"'uISSbté^'W»" 

Oui nous s a v o n s que le profi t des p a t r o n s 
Nous le savons , il se fa i t d a n s no t re cha i r 
Aussi d a n s no t re t ravai l , no t re double exploi ta t ion 
A l 'usine, à la m a i s o n 
Laï-laï-Iaï-laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï 

Lut tons ensemble , enfin soyons so l ida i res 
Luttons ensemble , m é n a g è r e s et ouvr iè res 
Il n'y a p lus de t e m p s à pe rd re 
Not re m o n d e es t à refa i re , levons-nous dès m a i n t e n a n t 
Laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï 

Debou t les f e m m e s ! P r e n o n s nos vies d a n s nos m a i n s 
Debou t les f e m m e s ! et ne c o u r b o n s plus les reins 
Soyons fo r t e s pour d e m a i n 
N o u s auss i , il f a u t lutter, avec tous les exploité(e)s 
Laï-laï-laï-laï-laï-laï-laï-lai-laï-laï-laï-laï 

Debout les femmes a été composée en 1973 par Solange Tremblay avec le 
Centre des femmes. Cette chanson a été le chant de ralliement du mouvement 
des femmes durant de nombreuses années. Elle a été enregistrée sur le disque 
«Poèmes et Chants de la Résistance - N° 3». 
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si on est ensemble 
Isabelle Gusse 
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Refrain: 
Si on es t ensemble , 
C 'es t p a s pour rien, c 'es t qu 'on se r e s semble . 
Un jour v iendra où c h a q u e sa ison . 
Ver ra enfin no t re l ibérat ion. 
D a t e du 8 m a r s . 
Tu n 'es qu 'un début , tu n 'es que la t r ace . 
D a n s ce sillon que nous cont inuerons . 
Pour nous l ibérer de l 'oppress ion. 

S u r un c h e m i n étroit , nous nous ba t tons , - (I) 
Souven t on rit de nous , pa r fo i s on nous mépr i se . 
C 'es t p a s t o u j o u r s fac i le de teni r bon. 
Il f au t p a r e r les coups que r ien ne nous divise. 

Not re l ibéra t ion ne p o u r r a se cons t ru i re - (II) 
Q u ' a v e c l ' é c rou lemen t de ce t te société . 
Ce s y s t è m e soc ia l q u e nous a l lons bât i r . 
Ver ra le sou l èvemen t des f e m m e s l ibérées. 

N o u s g a r d e r o n s t o u j o u r s la m ê m e volonté , - (III) 
D 'uni r t o u s nos e f fo r t s con t re un seul ennemi . 
Ce gros cap i t a l i s t e qui vit de nous br imer . 
Est t ou t seul et s a m o r t s e r a no t r e victoire. 

Si on est ensemble est la chanson thème du disque «Si on est ensemble» 
produit pour le 8 mars 1979 par les trois centrales CEQ-FTQ-CSN. SI on est 
ensemble: tous droits réservés, Isabelle Gusse. 
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les mots doux 
Andrée Lemieux 
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Mais la nôtre s 'élève à chaque fois qu'on range 
Naissance et privilèges et qu'on en fait des lois. 
Qu 'on paie mieux ceux qui ont acquis d ip lômes et livres, 
Les autres , c 'est connu, ont des besoins plus bas. 
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Alors t ou t e douceu r nous devient é t r angère , 
N o s m o t s p rennen t les a r m e s , appe l len t au c o m b a t . 
N o s liens se sont t r e s se s en ces é t r a n g e s guer res . 
Q u e m ê m e un peu perdues , nous g a g n o n s c h a q u e fois. 
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Les mots doux se trouve sur le disque «SI on est ensemble», produit pour le 8 
mars 1979 par les trois centrales CEQ-FTQ-CSN. Les mots doux: tous droits 
réservés, Andrée Lemieux. 
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chanson du 8 mars 
Esther B e a u c h e m i n 
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Mon père é ta i t un pauvre cu l t iva teur 
Une c inqu ième fille p o u r lui, ô quel m a l h e u r 
C 'es t pour ça qu ' j ' a i fa i t jus te une 4® a n n é e 

C 'es t a s sez qu 'on m ' a dit 
Pour t rava i l le r ou bien t rouver mar i , (bis) 

À 17 a n s m e v ' ià d a n s la g r a n d ville 
P a s d ' expér ience m a i s les do ig ts bien ag i les 
C o m b i e n de m a n u f a c t u r e s j 'a i dû qui t te r 

Une f e m m e doit lu t ter 
Pour avoir le droi t de g a g n e r sa vie. (bis) 
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Mariée la m a i s o n devient une pr ison 
Une réserve de m a i n d 'oeuvre pour les p a t r o n s 
Mère de six e n f a n t s à qui j 'ai tou t donné 

J ' i e s ai p a s t o u s voulus 
Les f e m m e s devra ien t p o u r t a n t décider , (bis) 

Le sa la i re d ' m o n m a r i suf f i san t plus 
J ' a i repr is le dur chemin de l 'usine. 
S a n s ga rd ienne , m o n plus vieux a eu soin des j eunes 

Parei l pour les f i l les-mères 
Ce qu'il nous f au t c 'es t de s v ra ies garder ies . 

J ' v o u s ai par lé de m a généra t ion . 
Mais a s t e u r ouvrez les po r t e s des ma i sons ; 
Vous y t rouverez la m ê m e exploi ta t ion 

Ç 'a p a s t e l l ement c h a n g é 
Fau t en finir du sys t ème des pa t rons , (bis) 

Chanson du 8 mars: tous droits réservés, Esther Beauchemin (1977). 
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mon homme est en chômage 
Marie Savard - Claude Roy 
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Ben oui rcnt' donc pis ôte tes bottes - (II) 
Moi pis ta mère on s'comprend donc 
Vas-tu ben arrêter d'comprendre 
Tout c'que tu penses que tu comprends 
Pendant c'temps-là quand t 'as une job 
Tu t'fais engueuler en anglais 
Tu t'fais r'garder en signe de piastre 
Par tes amis pis par ta femme 

Bonjour mon beau que c'est qui y'a - (III) 
C'est pas ta femme, c'est pas ta job 
Tu voudrais coucher avec moi 
Y fallait donc l'dire en entrant 
Tu m'fais penser à monsieur l'maire 
Aux députés pis aux ministres 
T a s l'air de faire un mauvais coup 
Quand j'te fais penser à ta mère. 

Ben oui mon beau t'es ben plus beau - (IV) 
Qu'Ies parlements pis les ministres 
Si tu savais comment y'ont peur 
T a s pus rien qu'à te t'nir debout 
Des fois quand on fait bien l'amour 
J 'te vois en homme quand j't'ai dans l'ventre 
T a s pus besoin d'faire le tit gars 
T a s un pays entre les bras. 

Ça fait ben des centaines d'années - (V) 
Qu'Ies parlements pis les ministres 
Y sont payés par des vendus 
Qui veulent qu'on s'bataille entre nous 
Arrêtez donc d'vous chicaner 
Ça fait trop l'affaire d'Ia finance. 
D'ia Corporation du Pouvoir 
Qui fait du foin avec notre peau. 

J'pourrais être la femme d'un docteur - (VI) 
D un syndicat ou d'une police 
J'pourrais être la fille de son père 
Moi, j'sus la blonde d'un chômeur 
Bonsoir Pitou quand tu r'viendras 
Tu laisseras leurs habits dehors 
Tau ras pus honte de tes combines 
Tu viendras m'prendre en québécois. 

La chanson Mon homme est en chômage a été enregistrée pour la première 
fois sur le disque «Québéklss». Ce disque, produit au printemps 1971, est un 
témoignage sur les événements d'octobre 1970. On retrouve aussi «Mon 
homme est en ch6mage> sur les disques «Poèmes et Chants de la 
Résistance- N" 3» et surle disque «La folle du logis» (Ed. de la Pleine Lune) 
de Marie Savard. Mon homme est en chômage: tous droits réservés, Marie 
Savard (paroles) et Claude Roy (musique). 
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la chanson de Marcel 
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J 'm'appel le Marcel, j ' travaille dans 'n shop, - (I) 
On fait des bas, même des culottes. 
Un jour pour payer le loyer, 
V a fallu qu 'ma femme vienne travailler. 
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Refrain: 
Pour faire des bas, des culottes, des caleçons d'coton ouaté, 
des tee-shirts, des paletos, pis des py jamas rayés. 

Quand j'I'ai vu travailler dans shop, - (II) 
Faire les mêmes bas, les mêmes culottes. 
Ça m'faisai t mal de voir le boss 
Engueuler m a Claire, lui faire des crosses. 

À faisait la même job que moé, - (III) 
Pourtant, était ben moins payée. 
Les gars disaient que c ' ta correct comme ça. 
Les boss disaient que c ' ta correct comme ça. 

En plus de travailler, à faisait l 'souper, - (IV) 
Pendant qu 'à repassai t j 'écoutais mon hockey. 
Une fois les enfants couchés 
Était pognée pour tout laver. 

Il y a deux ans on a fait une grève, - (V) 
Il était t emps que le monde se lève. 
On était écoeurés des doigts coupés, 
Pis de nos salaires d'exploités. 

Pour nous protéger de tout ça, - (VI) 
Il a fallu un syndicat. 
Réunir toutes nos forces. 
Celles des filles et pis des gars. 
On était pas habi tués d'voir les filles sur le piquet. 

Un jour après huit mois de grève, - (VII) 
La victoire semblait un rêve. 
Une personne s'est levée. 
Pour dire qu'il fallait pas lâcher. 
Croyez-moi, croyez-moi pas. 
C'est ma Claire qui a fait ça. 

À c ' t 'heure quand on rentre à la maison - (VIII) 
C'pus pantoute la même chose qu 'avant 
Faut s'diviser les tâches . 
Le lavage, pis le r 'passage. 
Ça m'a pris un p'tit peu de temps. 
Chu pas trop vite sur le moment . 
Pour coudre mes bas etc... 

La chanson de Marcel se trouve sur le disque «SI on est ensemble», produit 
pour le 8 mars 1979 par les trois centrales CEQ-FTQ-CSN. Paroles: collectif 
CSN; musique: Jacques Brunet 
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tu n'étais pas 
dans mes souliers 

Pierre Foumier 
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Tu n 'é ta i s p a s d a n s m e s soul iers (4 fois) - (I) 
Le jour où tu m ' a s fa i t de scend re 
Au fond de t e s mines d ' amian te , 
Pour que je g a g n e jus te un peu moins . 
Q u e ce don t j 'a i v r a imen t besoin. 
Pour que je m e sen te obl igé 
D 'empl i r m e s p o u m o n s de sa le té . 
D 'empl i r m e s b r a s d 'humidi té , 
D 'avoir l 'espri t empouss ié ré . 

Tu n 'é ta i s p a s d a n s m e s soul iers (4 fois) - (II) 
Le jour où tu m ' a s fai t en t re r 
D a n s ton usine de papier . 
Pour que je g a g n e jus te un peu mo ins 
Q u e ce don t j 'a i v r a imen t besoin. 
Pour que je serve t e s m a c h i n e s 
Et qu ' à m o n tour je sois mach ine . 
Pour que je m e sen t e inuti le 
En p o s a n t des ges t e s futi les. 

Tu n 'é ta i s p a s d a n s m e s soul ie rs (4 fois) - (III) 
Le jour où moi j 'a i déc idé 
Qu'i l m e fa l la i t t e suppr imer . 
Pour que je pu isse t ravai l le r 
A conquér i r m a liberté. 
J e m e s e n s bien d a n s m e s soul iers . 
Depu i s que moi j 'a i déc idé 
Qu'i l m e fa l la i t t e suppr imer . 
Pour conquér i r la l iberté. 

J e m e sens bien d a n s m e s soul ie rs (4 fois) 

Tu n'étais pas dans mes souliers est la chanson-thème du disque de Pierre 
Foumier (1981). Elle a été inspirée par les luttes des travailleurs de l'amiante 
et des pâtes et papiers. 
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chanson pour 
Vaillancourt 

Chantai Drouin 
Francine Poulin 

Serge Gagné 
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Quand l'usine a fermé 
on s'est comme senti paralysés 
mais vu qu'on était organisés 
on a décidé de met t re la main à la pâte 
même si on était dans l'pétrin 

Refrain: 
Ensemble il faut lutter 
nous les supposés nés pour un p'tit pain 
après tout nous sommes la major i té 
en partie organisée, dans l 'ensemble des exploités 
lutter pour que les boss soient déclassés 

Même si l 'boss avait fermé 
du pain on pouvait encore fabriquer 
on aurait produit en quanti té 
si on n'avait pas été empêchés 
par Samson et ses amis les policiers 

Comprenez-vous ça, pourtant l 'boss avait été subventionné 
pourtant nous, on est obligés de se bat t re 
rien que pour le droit de travailler 
mais soudés par le lien du pain, soudés dans le quotidien 
ensemble nous allons gagner 

Cette chanson a été composée pour les employés de l'usine Vaillancourt à 
Québec, qui faisaient face à la fermeture de leur entreprise, et exigeaient un 
plan de réouverture. Le mouvement de fermetures d'usines a pris depuis une 
ampleur inquiétante. Avec le chantage à la fermeture qui est de plus en plus 
fréquent dans les conflits de travail, c'est un élément important de l'offensive 
du patronat pour faire payer la crise aux travailleurs. Cette situation pose des 
problèmes de stratégie nouveaux au mouvement syndical et nous amène bien 
sûr à se demander si une économie dirigée et contrôlée par les travailleurs ne 
serait pas préférable à ...? 
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la maladie... 
c'est les compagnies 
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Mon pè re nous r a c o n t a i t souven t 
Le c o m b a t des h o m m e s de son t e m p s 
Trop sont m o r t s p a r la pouss i è re 
Une longue vie d ' a f f r o n t e m e n t s 

On m ' f o r c e à vendre m a san té , 
C o m m e bien d ' a u t r e s f au t a r r iver 
La co lè re gu ide ra m e s b r a s 
C o n t r e leur p rof i t s et leurs lois 

D a n s tou t l 'pays j ' en t ends m e s f r è re s 
C h a n t de dou leur et c h a n t de gue r re 
J ' e n t e n d s cr ier m e s soeu r s auss i : 
«Assez! de gaspi l le r nos vies.» 

Et c h a q u e fois qu 'un de nous se lève 
Not re ennemi recu le d 'un p a s 
Trouvons nos chefs , g r o u p o n s nos fo rces 
Et enfin on l ' a chève ra 

Assez de vivre c o m m e des esclaves! 
Not re h is to i re s 'écr i t d a n s l ' comba t 
Bientô t nous t o u r n e r o n s la p a g e 
L'avenir c o m m e n c e dès m a i n t e n a n t . 

Cette chanson est la chanson-thème du film de Richard Boutet, «La maladie, 
c*est les compagnies». Elle a été enregistrée sur le disque 45t de Chant du 
peuple (1980). «La culture qu'on veut créer et diffuser, on veut qu'elle serve le 
mieux possible le désir commun qu'on a, qui est de se battre pour une vie 
meilleure.» (Chant du peuple. Liaison St-Louis - janv. '81). 
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travailleurs du Québec 
Solange Tremblay - David Welsh 
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Gens de la Beauce, apportez vos charrues, - (I) 
Cultivez vos terres, amenez vos récoltes. 
Ce sont de vos terres et ce sont de ses fruits 
Que se nourrit notre peuple, (bis) 

Pêcheurs gaspésiens, amenez vos bateaux, - (II) 
Suivez les courants, les marées nouvelles. 
Le poisson de nos pères est celui de nos fils 
Qui fait grandir notre peuple, (bis) 

Mineurs du Québec, apportez vos pioches, - (III) 
Le cuivre, l 'amiante, nous en avons besoin, 
C'est avec vos briques, c 'est avec votre fer, 
Que se construit notre peuple, (bis) 
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Bûcherons d'ia Côte Nord, aiguisez bien vos scies, - (IV) 
Le bois d 'nos forêts, ce sont nos maisons. 
Faites -nous des tables, fabriquez du papier 
Qu'on écrive l 'histoire de notre peuple, (bis) 

Travailleurs de la ville, fait ' tourner vos machines, - (V) 
Transformez le poisson, le grain, le bois, le cuivre. 
Distribuez nos richesses, elles sont notre lien 
Et surtout l 'avenir de notre peuple, (bis) 

Travailleuses du textile et de nos domiciles, - (VI) 
Ramassez les fils, conservez les aiguilles. 
Apprenez-nous à crocheter les maillons 
Qui uniront notre peuple, (bis) 

Travailleurs du Québec, nous venons tous de loin, - (VII) 
Prenons le goût de chante r ensemble 
Les cris de nos victoires deviendront une seule voix 
Vive la voix de notre peuple, (ter) 

Cette chanson a été composée en juin 1974, par le groupe Chante-Camarade 
(avril 74 - juin 76) qui se produisait dans les fêtes populaires et syndicales. 
Une deuxième version de cette chanson, intitulée «Travailleurs canadiens» a 
été écrite par Chante-Camarade en mars 1976. 
Travailleurs du Québec tous droits réservés, Solange Tremblay (p) et David 
Welsh (p et m). 
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blan-an rele sou mwen 
le boss me crie après 

Marc-Yves Volcy 
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randman-m pa janm ase se zigonnen-m tout tan - (II) 
you have to do bettcr look at Charly 
se menm franse-a 1-lage nan tande tout mounn 
zanmi kanmarad konprann pa vin dozado 
fast fast man se a machin-ni 1-ap pale 
m-pa gen dwa bouke m-pa gen dwa anvi pisc 
le travail rend à l 'homme sa liberté sa dignité 
sa k-te voye pawôl-saa fôk son bôs li te ye 
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gen de fwa 1-pase kote-m gade-m ap travay - (III) 
de bra-l kwaze l-ap souri ou ta di son bon nèg 
m-pa pran nan kraponnay liyen l-ap liyen-m 
pou 1-ka souse plis fôs kouray-mwen 
wi m-marye lontan m-gen de timounn anbazaj 
twa zan depi m-isit madanm-mwen nan chomaj 
fout tonné mouche sispann fouye-m mwen pa patat 
konnen ou bezwen konnen longé toupizi ou ka toupizi-mwen 

roy men m-konnen dèyè môn gen môn mouche blan - (IV) 
roy men m-konnen dèyè môn gen môn (choeur) 
valè raie mwen raie an wo afè-mwen pa janm pi wo 
mistè-ou-la m-konnen-n 
sekrè-ou la m-konnen-n 
makdonal ki makdonal te rete 
dèyè môn gen môn (ab libitum) 

(Ce texte créole se lit comme le français, à quelques exceptions: «e» se 
lit é (ex, «rele» : rélé); «en» se lit in (ex, «mwen»: mouin); les consonnes 
finales se prononcent (ex: «son»; sann')). 

«Awoye, câline!» C'est comme ça que le boss crie après moi, pire que 
si j'étais un chien. C'est comme ça qu'il crie après moi. 
Ça m'enrage, mais ça reste tout pogné en dedans de moi. Je serre les 
poings, pis je r'mets les mains dans mes poches. J'écume, je suis rouge 
de colère. Je fais la moue, mais ça paraît pas avec mes lèvres 
d'Africain. Souvent j 'aurais envie de sacrer mon camp. J'veux pus rien 
savoir, j'veux quitter cet enfer. J 'aurais envie de t'rentrer d'dans le 
boss! J't 'en calvair', j 'me vois entrain de t'planter. 
Ma femme qui n'a pas de job, les enfants qu'il faut habiller pour 
l'école, la famille en Haïti qu'il faut aider... Je suis leur seul soutien. 
J'en fais jamais assez, y m'achale tout l'temps: «Y faut faire mieux, 
regarde Charly!» C'est la même affaire qu'il raconte à tout l'monde. 
Dans shop icitte on s'tient tous, y n'arrivera pas à nous diviser. 
«Plus vite! Plus vite, bonhomme!», comme si j'étais une machine! 
Comme si j'pouvais travailler sans arrêt, avoir jamais envie d'pisser! 
«Le travail rend à l 'homme sa liberté et sa dignité»... ça prend un boss 
pour nous conter ça! 
Des fois il passe à côté et me r'garde travailler. Y s'plante là les bras 
croisés, il sourit, on dirait que c'est un bon gars! 
Mais son p'tit jeu ça prend pas, il essaie de m'amadouer pour me faire 
travailler plus fort. 
«Ouije suis marié depuis longtemps, j'ai deux enfants en bas âge... Oui 
ça fait trois ans que je suis ici, ma femme est en chômage...» Câliss' de 
tabarnak! Ma vie privée. V a pas d'affaire là! V veut savoir à quel point 
je suis mal pris, pour savoir jusqu'où il peut me bosser. 

Tant va la cruche à l'eau qu'elle se casse! 
Malgré tous mes efforts, ma situation ne s'améliore pas. 
Tes passes j'Ies connais, pis tous tes p'tits secrets. 
V a une fin à toute! Tant va la cruche à l'eau... 

Cette chanson de Marc-Yves Volcy- chansonnier haïtien vivant au Québec 
depuis dix ans -, a été enregistrée sur son récent disque «Ou-bHé?» (Marc Rec. 
1980). Traduction: Marc-Yves Volcy - Yves Alix. 
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tarantella di via Tibaldi 
tarantelle de la rue Tibaldi 

Pino Masi 
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A Milano, a Milano 
Mi avevan dctto vai a Milano, che la trovi da lavorar, 
Chi ho trovato nu patrone che mi ammazza a faticà. 
Ed in cambio dcl sudore famé e freddo mi tocca a fà. (bis) 

O Rusina, o Rusina, 
Ti ho promesso che entro un anno, a Milano t'avrei portato. 
Ho trovato nu lavoro, ma la casa non ci sta 
E coi soldi de délia paga, me la stanno a fabbricà. (bis) 

Tanta gente a Milano 
Questa casa la pagata ma ugualmente non c'é la. 
E l'affitto é troppo caro, e non ha soldi per pagà. g 
Visto che l'hanno pagata se la vanno a pigliar. (bis) I 

Siamo andati via Tibaldi F 
Coi bambini, con le donne e il pane per mangià, 
Tutti uniti coi compagni che ci hanno aiutato. tf 
Ci siam presi questa casa che il comune non ci da. (bis) ' 

Primo giugno occupazione 
Abbiamo fatto l'ambulatorio dove ognuno veniva a curarsi, 
Abbiam fatto la mensa commune dove gratis si poteva mangiar. ^ 
Ogni sera l'assemblea dei capi famiglia tutti quanti 

Decideva come la lotta il giorno dopo portare avanti. ^ 

Aile cinque di mattina 
E arrivata la polizia, e ci ha fatto sgomberar ff 
Sotto l'acqua che cadena coi bambine appene nati. ^ 
«Mascalzoni, delinquenti, assassini» ci han chiamati. 
Assassini sono loro che hanno ucciso Massimiliano. 

El 
I studenti d'architettura ^ 
Hanno dato la loro scuola per potersi rifuggiar 
Anche li la polizia ci é venuta a scomberar. 
E hanno presso tante botte che le possono ricordar. (bis) t 

Trenta mila a Milano (bis) 
Eravamo in trenta mila tutti in piazza a protestar, 
Trenta mila proletari tutti insieme a gridar, Ç; 
Queste case sono nostre c'é le siamo prese già, 
Noi c'é le siamo prese come noi dovete far. 
Le riforme dei padroni non ci possono più fermar. 
Ed ormai l'abbiam capito, lotta dura bisogna far. 

t 

Lotta, lotta di lunga durata, 
Lotta di populo armata, 
Lotta continua sarà. 

t 
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À Milan, à Milan, ils m'ont dit: «Vas à Milan, là tu trouveras du 
travail». Et là j'ai trouvé un patron qui me tue à travailler. Et en 
échange de ma sueur, c'est la faim et le froid que je récolte. 

Ô Rusina, ô Rusina, je t'ai promis que dans un an je t 'amènerais à 
Milan. J 'ai trouvé du travail mais pas de logement. Avec des taxes 
prises sur ma paye, ils sont entrain d'en construire. 

Il y a beaucoup de gens à Milan, qui ont ainsi payé un logement, mais 
ils n'en ont jamais vu la couleur. Les loyers sont trop chers, et ils n'ont 
pas d'argent pour les payer. Comme ils ont payé ces logements, ils 
vont les prendre eux-mêmes. 

On est allé rue Tibaldi, avec les enfants et les femmes, et le pain pour 
manger, tous ensemble avec les camarades qui nous ont aidés. On a 
pris des logements que la mairie ne veut pas nous donner. 

Premier juin, occupation! On a fait une clinique populaire où chacun 
vient se faire soigner, on a fait une cafétéria commune où on peut 
manger gratuitement Chaque soir, c'est l'assemblée des chefs de 
famille, tous ensemble, pour décider comment organiser la lutte le 
lendemain. 

A cinq heures du matin, la police est arrivée, ils nous ont expulsés sous 
la pluie battante, avec les bébés sur les bras. Ils nous ont traités de 
voyous, de délinquants, d'assassins. Ce sont pourtant bien eux les 
assassins, les policiers qui ont tué le petit Maximilien pendant 
l'expulsion. 

Les étudiants d'architecture ont donné leur école pour nous héberger. 
Et même là les policiers sont venus nous expulser. Mais ils ont pris 
tellement de coups qu'ils s'en rappelleront toujours. 

On était trente mille à Milan, dans la rue à protester, tous ensemble à 
crier «Ces logements sont à nous, nous les avons occupés, et vous 
aussi vous devez faire pareil!» Les réformes des patrons ne pourront 
plus nous endormir; maintenant on l'a compris, il faut se battre 
jusqu'au bout. 

Lutte de longue durée, lutte du peuple armé, ce sera une lutte 
continue. 

L'occupation de la Via Tibaldi, à Milan en juin 1971, a été une lutte symbolique 
et le point de départ d'un important mouvement d'occupations de logements en 
Italie. 
La Tarantella dl Via Tibaldi a été ciiantée dans les manifestations, on la 
retrouve sur la bande sonore du film «12 dicembre» de Pasolini. 
Nous n'avons pas retenu le T couplet de la chanson, qui présentait un point de 
vue incorrect sur les syndicats, les mettant dans le même sac que la police et 
les patrons. 
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Grândola vila morena 
Grândola ville brune 
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Grândola vila morena, terra da fraternidade 
O povo c quem mais ordena, dentro de ti ô cidade. 

Dentro de ti ô cidade, o povo é quem mais ordena 
Terra da fraternidade, Grândola vila morena. 

Grandola ville brune, terre de la fraternité. 
C'est le peuple qui commande chez toi, ô cité. 

Chez toi, ô cité, c'est le peuple qui commande 
Terre de la fraternité, Grandola ville brune. 

Em cada esquina um amigo, em cada rosto igualdade 
Grândola vila morena, terra da fraternidade. 

Terra da fraternidade, Grândola vila morena 
Em cada rosto igualdade, o povo é quem mais ordena. 

À chaque coin, un ami, sur chaque visage l'égalité 
Grandola ville brune, terre de la fraternité. 

Terre de la fraternité, Grandola ville brune 
Sur chaque visage l'égalité, c'est le peuple qui commande. 

A sombra duma azinheira, que jâ nao sabia a idade 
Jureti ter por companheira, Grândola a tua vontade. 

Grândola a tua vontade, jurei ter por companheira 
A sombra duma azinheira, que ja nao sabia a idade 

À l'ombre d'un chêne vert qui ne savait pas son âge 
J'ai juré d'avoir pour compagne, Grandola ta volonté. 

Grandola ta volonté, j'ai juré d'avoir pour compagne 
À l'ombre d'un chêne vert qui ne savait pas son âge. 

Grândola vila morena fait référence à une ville portugaise où la combativité 
des travailleurs est devenue légendaire, où «c'est le peuple qui commande». 
Cette chanson a donné, à l'aube du 25 avril 1974, le signal du soulèvement 
populaire contre le régime fasciste portugais. 
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kathé proï 
chaque matin 

c h a n s o n grecque 
Manos Eleftherion -

Mikis Théodorakis 
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Kathè proï pou xanarchizi, mas echi pari tin kardia mas 
Stis fabrikes mia istoria. zimonete sta dadria mas. (bis) 
Chaque matin qui recommence nous dérobe notre coeur 
Dans les usines une légende s'est pétrie de nos larmes 

Refrain: 
Ma pios ponài' gia olafta, ke pios giafta tha klapsi 
Pios tha milisi sto thco, ke pios thatou ta grapsi 
Mais qui souffre pour tout celà? Qui en a le coeur à pleurer? 
(^i ira en parler à Dieu, lui adressant une supplique? 

Mesta giapia kaï mesti skoni, stis agores ke sta sfagia 
Kiapto strato grammi timoni, mesta palia michanourgia. 
Sur les chantiers, dans la poussière, sur les marchés, aux abattoirs. 
Tout frais sorti du régiment, et dans les anciennes forges. 

Théodorakis est le compositeur le plus marquant de la musique grecque, d'une 
musique de source populaire (le rébëtiko), qui a été au coeur du long 
mouvement de résistance du peuple grec. 
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hymne sandiniste 
F.S.L.N. - Nicaragua 
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Carlos Mejia Godoy avec le groupe Los de Palacagùina 

En avant marchons camarades, allons vers la révolution 
Notre peuple est maître de son histoire, architecte de sa libération. 

Combattants du Front Sandiniste, en avant, l'avenir est à nous. 
Le drapeau rouge et noirnous couvre. Patrie libre, vaincre ou mourir! 

Les fils de Sandino ne se vendent ni ne se rendent 
Nous luttons contre le yankee, ennemi de l'humanité. 

Finale (musique non inclue): 
Hoy el Amenecer dejo de ser una tentacion. Maftana algun dia surgira 
un nuevo sol, que habra de iluminar toda la tierra que nos legaron los 
martires y heroes, con caudalosos rios de leche y mieL 
Aujourd'hui l'aube cesse d'être une tentation. Un beau matin surgira 
un soleil nouveau, pour illuminer toute la terre que nous ont léguée 
martyrs et héros, avec des flots de lait et de miel. 

L'Hymne sandiniste a été composé par le Front Sandiniste de Libération 
Nationale (FSLN) du Nicaragua, sur la musique de Carlos Mejia Godoy. Le 
FSLN a dirigé la lutte du peuple Nicaraguayen contre la dictature de Somoza, 
et pris le pouvoir lors de la victoire finale, le 19 juillet 1979. 
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réveillez vous 
Sylvie Tremblay 
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Fais pus dodo Co la m o n p't i t f r è re 
T e s pus d a n s le sein de t a mère , (bis) 

On vous a dit de vous réveil ler 
Réveillez-vous! (bis) 

En tendez-vous les cris de h a i n e 
Et voyez-vous le s a n g la boue 
Des h o m m e s qui sont sur la t e r r e 
Non p a s p o u r s ' a i m e r c o m m e des fous. 
Il y a peur, il y a misère , 
P a r dessus tou t p a r de s sus tout . 

Des h o m m e s qui tuen t leurs f r è r e s 
Et d ' au t r e s qui ne pa r l en t que de cul. (parle) 

Mais s a u r o n s - n o u s s au rons -nous m e s f r è r e s 
S a n s c o m p l è t e m e n t virer fous 
Êt re s e m b l a b l e à la lumière 
S e teni r fo r t s l ibres debou t 
Ouvr i r nos b r a s ouvrir nos coeurs? 
Et puis su r tou t et puis sur tout . . . 

Ne p lus avoir peu r 
De r ien du tout , de r ien du tout, (parlé) 

Fa i s pu d o d o Cola m o n p ' t i t f r è r e 
T e s pus d a n s le sein de t a mère . (6 fois) 

Réveillez-vouK tous droits réservés, Sylvie Tremblay. 
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Heureux d'un printemps 
Paul Piché 
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Assis su ' l 'bord d 'mon t rou - (II) 
J ' m e c reuse la tê te 
J ' p e n s e au b o n h e u r des gens 
J ' s a i s bien qu ' ç a va p a s du re r 
Ça l 'air qu ' ç a p rend des sous 
Pour fa i re la fê te 
A qui a p p a r t i e n t l 'beau t e m p s 
L'hiver l 'é té d u r a n t 

O n dit qu ' l 'h iver est b l anc - (IV) 
C o m m e un n u a g e 
Mais ç a é v i d e m m e n t 
D a n s l ' cha le t p rè s du foyer 
D a n s l ' fond c 'es t sa l i s san t 
Au prix s 'qui es t l ' chau f f age 
Y a p a s pire m o m e n t d ' I ' année 
Q u a n d t ' es pris p o u r t ' ende t t e r 

Heureux d'un printemps: tous droits réservés, Paul Pichè. 
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le tour de la Gaspésie 
Eudore Be lz i l e 
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Me voici de retour de St-Thomas d 'Cherbourg 
Les f ramboises poussent en talles sur la rue principale 
Tu auras de ia visite tantôt 

Inutile que j 'me rende à Sacré-Coeur-des-Landes 
J 'a i eu beau m'informer c'est plus guère habi té 
Tu auras de la visite tantôt 

Jos de St-Jean-d'Brébeuf habite un bloc tout neuf 
Est d'avis qu'les pa ta tes ça pousse mal sur l 'asphalte 
Tu auras de la visite tantôt 

Pas ram'né grand souvenir de St-Octave-de-l 'Avenir 
Sauf des bouteilles de bière gisant dans l 'presbytère 
Tu auras de la visite tantôt 

Ils ont mis leur pack-sac ceux d'St-Bernard-des-Lacs 
Quaran te ans de labeur pour finir voyageurs 
Tu auras de la visite tantôt 

Cherchant un domicile elle arpente les villes 
C'est m a d a m e la misère de St-Paulin d'Allibaire 
Tu auras de la visite tantôt 

Quand on est fonctionnaire dans un grand ministère 
Sur une car te c'est un mot St-Edmond-de-Pabos 
Tu auras de la visite tantôt 

J 'a i piqué par St-Nil pour retourner en ville 
Me s 'rais perdu à pied le bois avait r 'poussé 
Tu auras de la visite tantôt 

Le tour de la Gaspésie fait partie de la pièce de théâtre des Gens d'en bas, 
«On est partis pour rester», qui décrit le mouvement de colonisation puis la 
lutte contre les fermetures de villages dans le Bas-du-Fleuve et la Gaspésie. Le 
tour de la Gaspésie: tous droits réservés, Eudore Beizile. 
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dans mon quartier 
Pierre Pilon 
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D'I'aut' bord d'ia rue l 'année dernière, - (II) 
Y*avait un gros propriétaire 
V a raugmenté tout ses loyers, 
Ça mis du monde sur le trottoir 
Le mois d 'après le feu pognait. 
V o n t tout démoli c'qui restait 
Restait pus rien que des débris, 
V o n t vendu ça aux compagnies 
Depuis c ' temps-là dans mon châssis, 
C't un beau gros bloc en ciment gris 
23 étages, 200 pieds d'iarge, 
J 'vous dis qu'çà coupe le paysage. 
(turlute...) 

J 'vas vous parler d 'madame Dupras, - (III) 
Qui travaille au supermarché 
Avec 3 enfants sur les bras. 
Et pas d 'garderie dans l 'quartier 
Être caissière et ménagère, 
C't 'une doub' journée d 'ouvrage à faire 
Mais sur son chèque y'a juste une paye. 
Pis sur sa paye y'a rien qui reste. 
V o n t négocié le mois dernier. 
Pour qu'leu salaires soyent augmentés 
S'sont fait répondre par un gras dur: 
Faudrai t vous serrer la ceinture! 
(turlute...) 

Dernier refrain: 
V e n parlent même pas dans les journaux 
Encore ben moins à la radio 
Ça vaut 'y la peine d'en parler 
Ou ben c'est mieux d 'pas y penser 
Faudrai t ben sortir de not' coin 
Voir nos problèmes et nos besoins 

Ensemble on peut s 'organiser 
Pour être chez nous dans not' quartier, (bis) 

Dans mon quartier: chanson composée en 1980, pour les fêtes des groupes 
populaires. Tous droits réservés: Pierre Pilon. 
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les retraités 
Les Trésors Oubliés 

sur l'air de la «Raspa» 
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On nous a dépouillés 
On est bien découragés 
On a bien travaillé 
À en perdre la santé 
À cause de not ' pauvreté 
À l'école on n'a pas été 
On n'a pas économisé 
Parce qu'on était ouvriers 

Il faut se regrouper 
Ensemble il faut s 'parler 
Arrête pas d'travailler 
Si non tu vas t 'encroûter 
Viens nous voir on va t ' raconter 
Ce qu'on fait dans notre quart ier 
Aujourd'hui c 'est pas terminé 
On s'Iaisse pas organiser. 

La chanson des retraités a été écrite par Mme Marie-Paule Langlois, pour la 
mèce de théâtre «Un pied à terre et Fautre dans la rue» de la troupe Les 
Trésors Oubliés. 
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on dit qu'on s'aimera 
Les Trésors Oubliés 

sur l'air de «Malbrough» 
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On s'fout de la misère - (I) 
du canton, d'ia région, de la terre 
on envoie tout en l'air 
chez nous on restera. 

On a malgré notre âge - (H) 
eu raison de s 'mêler d 'nos affaires 
on a fait du t apage 
l 'autonomie on l'a. 

Ne parlez plus de cage - (III) 
nous allons tous ensemble les défaire 
on a passé l 'orage 
on emboîte le pas. 

Maintenant on envisage - (IV) 
un pignon bien à nous sur cette terre 
il faut tourner la page 
on n'nous reprendra pas. 

C'était notre message - (V) 
sans façon on met le pied à terre 
ensemble on se regarde 
on dit qu'on s 'a imera. 
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chanson 
des assistes sociaux 
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cortège des assistés sociaux à la manifestation du 14 octobre 1976 à Montréal 

L'Etat nous je t te des mie t t e s - (II) 
Tout c o m m e à des ch iens 
On est pr is avec des de t t e s 
Les m e n o t t e s aux mains , 
L 'État nous je t te des mie t tes . 
Le Bicn-Etre social . 
On est une m a i n d 'oeuvre tout p rê te 
Pour le Cap i t a l 
Oui, mais . . . 

Mais no t re co lè re m o n t e - (III) 
Après la tax ' d 'eau . 
On se ba t cont r ' les r e fon tes 
Et con t r ' Pa r i zeau 
Oui, no t re colère g ronde 
E n s e m b l e lu t tons 
Il f au t r ebâ t i r un m o n d e 
S a n s exploi ta t ion 
Toujours . . . 

La chanson des assistés sociaux a été composée par l'Association de 
Défense des Droits Soclaux(ADDS): c'est le chant de ralliement des assistés 
sociaux pour les manifestations et les assemblées. 
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la valse du bien-être 
Les cordes à linge 
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C'es t p a s t o u j o u r s la fê te 
Q u a n d on a t t end son chèque 
Qu'i l f au t paye r l ' loyer 
Et l 'é lectr ici té 
Pis l ' compte à l 'épicerie 
C 'qu 'on a eu à crédi t 
C 'es t tou t l ' a rgent du mois 
Qui s 'en va avec ça 
V a rien pour les sort ies . 

Aujourd 'hu i c 'es t la fê te 
D a n s nos coeurs , d a n s nos t ê tes 
On s 'es t o rgan i s ée s 
Et on est déc idées 
On a va incu nos peu r s 
On est fo r t es m a i n t e n a n t 
Cont r ' les g o u v e r n e m e n t s 
En sol idar i té 
O n est sû res de gagne r . 

La valse du bien-être a été composée en octobre 1980, pour une rencontre du 
Front Commun des Assistés Sociaux. Les cordes à linge est un groupe de 
quatre femmes militantes de Québec, créé en 1978. Les cordes à linge... 
«parce que les cordes à linge, c'est beau. Parce que les cordes à linge, c'est un 
des symboles de l'oppression de toutes les femmes. C'est entre les galeries que 
s'enchevêtrent les cordes à linge et se tissent les liens entre les femmes. Le 
linge propre de nos lessives reflète aussi notre histoire, nos petites misères, nos 
combats quotidiens de femmes, les étapes de nos vies.» Le groupe s'est dissout 
en 1981, pour expérimenter la création avec d'autres femmes. 
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la chanson des garderies 
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Mon fils, m a fille, à nous les ga rde r i e s - (II) 
Les en fan t s c 'es t l 'espoir, la relève 
Prenez vite vos droits , vos possibi l i tés 
De bât i r no t re société. 

Moi, t a mère , m é n a g è r e , ouvr iè re - (III) 
J ' a i le goût , avec m e s soeur s d ' a p p r e n d r e 
D'voir au-de là des m u r s d ' ia cuis ine 
De c o m p r e n d r e no t re oppress ion 

Moi, t a mère , m é n a g è r e , ouvr ière - (IV) 
J e dois p r end re le t e m p s d 'o rgan i se r 
Les longues lut tes pour le con t rô le 
Des condi t ions de t ravai l et de vie. 

F e m m e s et enfan ts , nous ne s o m m e s p a s seuls - (V) 
Travai l leurs , ass is tés , m é n a g è r e s 
S 'un i ssen t pour le droi t des exploi tés 
Au pouvoir , à l ' amour , à la vie. 

Cette chanson est chantée depuis plusieurs années par le mouvement des 
garderies, dans les manifestations, occupations et assemblées. 
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chanson à réponse 
Les cordes à linge 
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Samed i j 'arr ive au pa rc 
avec mes deux enfan t s (bis) 

Les ba lançoi res sont ret irées 
Depuis qu' l 'ecole a r ' commencé 
Trop tard! entendez-vous, c 'est t rop tard! 

Les enfan ts ne comprennen t guère 
les enfan t s ne comprennen t pa s (bis) 

Les a rb res du quar t ie r 
un à un sont coupés (bis) 

Pour facil i ter l 'déneigement 
Donner la p lace au s ta t ionnement 
Assez! entendez-vous, c 'est assez! 

Mais ils ne nous entendent guère 
mais ils ne nous entendent pa s (bis) 
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Notre propr ié ta i re 
a fait une bonne affa i re (bis) 

Il a rénové cet été 
Et a doublé l'prix des loyers 
Assez! entendez-vous, c 'est assez! 

Mais ils ne nous entendent guère 
mais ils ne nous entendent pas (bis) 

La maison d 'à côté 
vient d 'être p lacardée 

La ville veut raser le quar t ier 
On est chez nous, on veut rester! 
Assez! entendez-vous, c 'est assez! 

Ils devront bien nous entendre 
le pouvoir on va le prendre (bis) 
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nous serons vengees 
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Pour toi, pour toutes - (A) 
Nos soeurs assass inées 
Coûte que coûte 
Nous serons vengées 
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La b e a u t é n 'es t p a s un c r ime - (B) 
Ni la l iberté 
La j eunesse est en péril 
O n veut la tue r 

La mor t , la h a i n e - (A) 
O n t envahi nos coeu r s 
Ce t t e nuit m ê m e 
Où a f r a p p é la peur 

N o u s ne d o r m o n s p lus t r anqu i l l e s - (B) 
N o u s s o m m e s debou t 
Plus j a m a i s f e m m e s v ic t imes 
Unies a v a n t tou t 

Pour toi, p o u r t ou te s - (A) 
Nos soeu r s a s s a s s i n é e s 
C o û t e que coû te 
N o u s se rons vengées . 

Nous serons vengées a été composée après l'assassinat d'une femme à 
Québec en 1980. Elle a été chantée dans les manifestations contre la violence 
faite aux femmes, notamment lors de la manifestation «Reprendre la nuit», le 
24 octobre 1981 à Québec. 
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la mémoire de 
notre histoire 

piquetage avec la fanfare syndicale pendant la grève de Sorel en 1937. 

ouvrière dans une usine d'armement (deuxième guerre mondiale) 



dans les chantiers 
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Refrain: 
Dans les chantiers , nous hivernerons 
Dans les chantiers , nous hivernerons 

Pauv'voyageur, t ' a s d'ia misère - (II) 
Souvent tu couches par ter re 
À la pluie, au mauva is t e m p s 
A la r igueur de tous les t emps 

Q u a n d tu arr ives à Québec - (III) 
Souvent tu fais un gros bec 
Tu d e m a n d e s à ton bourgeois 
Qu 'es t là assis à son comptoi ' 

J e voudrais être payé - (IV) 
Pour le t e m p s qu' j 'ai travail lé 
Le bourgeois qu 'est en banqu ' rou te 
Il te renvoie m a n g e r des croûtes 

Q u a n d tu arr ives chez ton père - (V) 
Aussi pour revoir ta mère 
Le b o n h o m m e est à la por te 
Et la bonn ' f emme fait la ga rgo te 
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«Ah! b o n j o u r donc m o n c h e r en f an t 
N o u s appor te s - tu de l ' a rgent?» 
«Que l 'd iable e m p o r t e les chan t i e r s 
J a m a i s d ' m a vie j 'y re tourn ' ra i» 

Cette chanson traditionnelle de la vie de chantier fait partie du répertoire de 
Pierre Daigneault Ovlla Légarè, Jacques Labrecque,... elle a été enregistrée 
par le Rêve du Diable sur le disque «Rivière Jaune». 
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chauffez, chauffez fort 
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Refrain: 
«Chauffez, chauffez ford» que le patron me dit. 
Je fais tous mes efforts, quand le patron me crie 
«Chauffez, chauffez fort, car il faut d'ia vapeur» 
Voilà tout l'agrément d'être nommé chauffeur! 

Rendu à Montréal Ouest j'ai voulu m'arrêter, 
J'voulais ôter ma veste pour pouvoir respirer 
Mais le patron r'tontit pi s'mct à m'engueuler: 
«Tes mieux de te planter pis d'te mettre à chauffer» 

Rendu à Ottawa, j'étais pas mal tanné 
Je demande au patron si j'pouvais débarquer 
Mais il me dit: «Monsieur, vous voulez débarquer? 
Vous allez débarquer, quand vous s'rez mis à pied. 

À vous tous les jeunes gens qui êtes sans travailler 
Vous allez au Grand Tronc pour vous faire engager 
Tenez tête aux patrons, y nous traitent comm' des poches. 
Trois quat' claques par la tête, pis six coups d'pied dans l'cul! 

Cette chanson fait référence au chemin de fer du Grand Tronc, construit 
pendant la deuxième moitié du 19* siècle, et qui deviendra le Canadien 
National. Les chemins de fer ont joué un rôle stratégique dans le développe-
ment économiaue du Canada, et c'est aussi un des secteurs principaux dans 
lesquels le syndicalisme s'est développé, avec des grèves importantes dès les 
années 1870 (cf «L'histoire du mouvement ouvrier au Québec», Ed CSN-CEQ). 
La version présentée ici est celle qui est interprétée par M. Cyrice Dufour dans 
le film «La turlute des années dures». Elle a été modifiée et actualisée et diffère 
de celle recueillie par Marlus Barbeau en 1919, ainsi que de celle (1918) du 
Centre Franco-Ontarien de Folklore (cf le «Chansonnier franco-ontarien VoL 
2). 
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la chanson des élections 
sur l'air de «Sous les ponts de Paris» 
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Nos chers propriétaires ambitionnent en «salauds!» - (II) 
Ils sucent les locataires, d'ia moitié en est trop! 
On signe un bail et point d'travail 
Et que voulez-vous qu'on y fasse 
On le paierait si on pouvait 
Hélas! il faut passer pour crasse 

C'est tout un attirail, pour avoir du travail - (Réf. II) 
Faut des papiers d'échevin et du maire 
Et plus ça va c'est la grande misère noire 
On est rendu en sorte que les fesses nous en sortent! 
On est écoeuré de crier famine, c'est pas des fleurs mon mine 

Les riches avec angoisse disent qu'ils sont tous cassés! - (III) 
Ils prêchent pour leur paroisse, la chose est assurée 
Ils ont c'qu'il faut, tout c'qui a d'plus beau. 
Des châteaux, des automobiles. 
Et nous hélas! ils faut qu'on passe 
Tous nos beaux dimanches en guénille 

Il faut faire rapiécer, nos pantalons percés - (Réf. III) 
Les orteilles passent à travers nos bottines 
Et sur la rue c'est gênant en câline! 
Si on avait une job, on s 'mettrait à la mode 
Car je vous dit que si ça continue, on va à l'église tout nus! 

On faisait des promesses avant les élections - (IV) 
Et après on nous laisse comme de vrais rejetons 
Et pour finir de nous emplir 
On vient nous imposer la taxe 
Mais un beau jour à notre tour 
Nous leur mettrons un cataplasme 

Aux prochaines élections nous nous rappellerons - (Réf. IV) 
Quand ils viendront demander notre vote 
Nous saurons bien leur montrer l'ch'min d'ia porte 
Leurs paroles, leurs bons mots, ne prendront pas de si tôt 
Car nous allons dire à monsieur Bennett 
Qu'avec nous il est frêt!!! 

Cette chanson a été recueillie par Michel Faubert auprès de Mme Levac de 
St-Zotique. Elle a été composée au début des années 30, après l'élection du 
gouvernement conservateur de Bennet au fédéral (1930-1935). On était alors 
au plus fort de la crise économique, avec 30% de chômeurs au Québec (en 
1933). Il n'y avait pas d'assurance chômage ni de «bien-être social», et les 
nombreuses familles sans revenus ne pouvaient compter que sur les «soupes 
populaires» et sur l'aide des organismes de charité. Des milliers de chômeurs 
étaient enrôlés dans des camps de travail encadrés par l'armée. En 1935, ils 
faisaient la grève et entreprenaient la fameuse «marche sur Ottawa» en 
prenant d'assaut les trains de marchandise. 
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J'ai fait une banqueroute 
Oscar Thiffault 
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Le «buggy de Bennett» 
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J 'a i fait une banqueroute (BIS) 
J ' a i vendu m a chemise ainsi que mon violon 
Ma femme court après moé 
Elle dit «mon cher Gédéon» 
Vends ta chemise pis ton pantalon 
Mais j'veux que l'violon reste à la maison» 

J 'a i fait une banqueroute (BIS) 
J 'a i vendu mes souliers ainsi que mon violon 
Ma femme court après moé 
Elle dit «mon cher Gédéon 
Vends tes souliers pis tes chaussons 
Mais j'veux que l'violon reste à la maison» 

J 'a i fait une banqueroute (BIS) 
J 'a i vendu ma vache ainsi que mon violon 
Ma femme court après moé 
Elle dit «mon cher Gédéon 
Vends ta vache pis ton gros cochon 
Mais j'veux que l'violon reste à la maison» 

J 'a i fait une banqueroute (BIS) 
J ' a i vendu ma jument ainsi que mon violon 
Ma femme court après moé 
Elle dit «mon cher Gédéon 
Vends ta jument pis ton étalon 
Mais j'veux que l'violon reste à la maison» 

J 'a i fait une banqueroute (BIS) 
J ' a i vendu ma cruche ainsi que mon violon 
Ma femme court après moé 
Elle dit «mon cher Gédéon 
Vends ta cruche pis ton flacon 
Mais j'veux que l'violon reste à la maison» 

J 'a i fait une banqueroute (BIS) 
J 'a i vendu ma flûte ainsi que mon violon 
Ma femme court après moé 
Elle dit «mon cher Gédéon 
Vends ta flûte pis ton accordéon 
Mais j'veux que l'violon reste à la maison» 

Cette chanson, composée pendant le temps de la crise (vers 1936-37), illustre-
avec un humour bien populaire- les effets de la Dépression économique sur les 
j^culteurs. Nous la publions avec l'aimable autorisation de M. Oscar 
Thiffault J'ai fait une banqueroute: tous droits réservés. Oscar ThiffaulL 
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la marche 
des propriétaires 
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De tous les r o n g e u r s qui vivent sur la te r re 
Don t l ' rôle ici-bas est d 'nous opp r imer 
V e n a p a s d 'p lus r a t s qu ' les p ropr i é t a i r e s 
Dont voici l ' refrain, à c h a q u e p r emie r d 'mai . . . 
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Refrain: 
J e t ' a u g m e n t ' r a i t a n t que j 'pourra i . 
Au p remie r d 'mai , si ça t 'p laî t pas . 
Tu t 'en i ras où tu voudras ! 

Chez eux not ' s a la i re s 'en va tou te s les s ' m a i n e s 
Les r é p a r a t i o n s ne ba i s sen t p a s l 'ioyer. 
Les propr ié ta i res , qu ' i ls soient donc p a s en peine. 
C a r l ' année p r o c h a i n e afin d ' te r 'mercier . . . 

Q u a n d l 'p lafond s ' éc roule ou qu ' les m u r s s 'enlèvent 
Ou qu ' l ' eau des c lose ts p a r f u m e le p lancher , 
II dit «a t t endons qu ' les a u t r ' s tuyaux crèvent!» 
Et en a t t e n d a n t pour te consoler . . . 

La marche des propriétaires était assez populaire dans le temps de la crise, 
elle a été enregistrée sur 78 tours par Alex Desmarteaux Elle nous a été 
transmise par Pascal Gélinas, recherchiste pour le film «La turlute des 
années dures». On peut l'actualiser en terminant le premier couplet par «au 
premier juillet», et en changeant «au premier d'mai» par «à chaque année» 
dans le refrain. 
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la vie est chère 
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Refrain: 
Ma chère , la vie est chè re 
Pour bien m a n g e r , qu 'es t -ce qu 'on va fa i re 
La viande, et tou t c 'qu 'on m a n g e . 
Le beurre , le riz, c 'es t h o r s de prix. 

La vie devient bien p la t e 
Q u a n d on a d ' I 'appét i t 
On m a n g e des b ines en boî te 
Te l lement tou t r e n c h é r i t 
Un s t e a k va la i t à pe ine 
Tout jus te un p ' t i t t ren t ' sous. 
Avec une p ia s se bonyenne 
On n ' fa i t p a s un ragoût . 
Et si ça cont inue , 
O n m a n g e r a d ' ia soupe aux pois. 

Tout a u g m e n t e en mangea i l l e 
J e m e prive de m a n g e r . 
Pour fa i re ba i s se r m a tai l le 
J e suis a p r è s sécher . 
J ' m a n g e cinq ou six ca ro t t e s 
Trois ou q u a t r e po i reaux 
Du céleri, cinq ou six bo t t e s 
Puis t rois ou qua t r ' navo t s 
Et pour m e fa i re un fond 
J e m a n g e un c h a u d r o n plein d 'o ignons . 

Les t axes c 'es t la m ê m e chose . 
A u g m e n t e n t de jour en jour 
F r a n c h e m e n t ce n 'es t p a s rose 
Ils vont t axer l ' amour 
Taxe sur les c iga re t t e s 
Taxe sur les co rn i chons 
Taxe sur les a l l ume t t e s 
Taxe sur les vieux garçons! 
Et si ça con t inue 
Et bien tou t l 'monde s ' r a d a n s la rue. 

La vie est chère est une chanson des années '30 dont on a retrouvé plusieurs 
sée et enregistrée sur 
> traditionnels, décédé 

VBC V 9 I . ^ i i c i i ï c s i u i i c U C 3 UV^IIL v i i u i 
versions. Celle que nous présentons ici a été popularisée et enregistrée sur 
disque par Oscar Morin, un de nos plus grands chanteurs trai' 
récemment 
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le chômage 
à la Baie des Chaleurs 

Angélique Parisé 
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Tous les hommes sont désolés 
Car ils n'ont rien à travailler 
Tous les jours on entend parler 
V a quelqu'un qu'a rien à manger. 

Refrain: 
Je vous dis que c'est de valeur 
Du chômage d'ia Baie des Chaleurs 

V a des hommes qu'y'ont travaillé 
Sont pas capables de s 'faire payer 
V o n t écrit au gouvernement 
Leur a dit qu'il a pas d'argent. 

Toutes les femmes sont désolées 
Car elles n'ont rien mais à manger 
Tous les jours on les voit passer, 
Un p'tit paquet pour leur dîner. 

Si vous voirez les hommes du canton 
Pas grand tabac-z-à fumer. 
La pipe au bec, pas d'allumettes. 
Des petits bois pour les allumer. 

Toutes les femmes sont désolées 
Car elles n'ont rien à travailler 
À' disent: «mon mari y'a pas d 'chaussons 
J 'a i pas de laine pour tricoter». 

Toutes les femmes sont désolées 
V o n t pas d 'argent pour acheter 
Son mari lui dit: «ma femme. 
Faut at tendre que je soye payé.» 

Si vous voirez les hommes du canton 
S 'prom'ner avec des beaux chaussons 
C'est sa f emme qu'a tricoté 
C'est du sac qu'elle a défilé. 

Le chômage à la Baie des Chaleurs a été composé par Mlle Angélique Parisé, 
de Paspébiac en Gaspésie, en 1946. Cette chanson fait partie de la Collection 
Carmen Roy au Musée National du Canada. Nous la reproduisons avec 
l'aimable autorisation de Mlle Carmen Roy et du Musée National. 
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la grève 
de Murdochville 

sur l'air de «Marianne s'en va-t-au moulin» 
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piquetage pendant la grève de Murdochville (1957) 
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Les Gaspésiens qu'elle employait (bis) - (II) 
L'année passée se syndiquaient (bis) 
Toutes les méthodes furent bonnes 
Même les plus cochonnes 
Pour éviter de négocier avec les employés 

V a eu l'bref de prohibition (bis) - (III) 
Et puis y'a eu une injonction (bis) 
V a eu les contremaîtres 
Leurs méthodes malhonnêtes 
Pour inciter les employés à r'tourner travailler. 

La «gang» d'Atlas est arrivée (bis) - (IV) 
De bonn' heure le printemps passé (bis) 
Toujours ce qui se r'semble 
Faut que ça se rassemble 
Y sont arrivés en même temps qu'les cent cinquante agents. 

Parlons d'ia police provinciale (bis) - (V) 
De la paix y s'en fichent pas mal (bis) 
Ils protègent les faux frères 
Les «scabs» les rats les traîtres. 
Quand un gréviste r'garde de côté, il se fait arrêter. 

Malgré tout ça on tient not' bout (bis) - (VI) 
Car la justice est avec nous, (bis) 
Si la bataille est dure 
C'est que la dictature 
Pour Noranda paraît que c'est «company policy». 

Provost, Marchand et puis Picard (bis) - (VII) 
Avec Jodoin ont pris le bord, (bis) 
Sont v'nus à Murdochville 
A plus de cinq cents milles 
Ils sont venus pour affirmer le droit de piqueter. 

Le 11 mars 1957, à la suite du congédiement du président de leur syndicat, les 
travailleurs de la mine de cuivre de Murdochville commencent une grève qui 
durera sept mois. Après les grèves héroïques de l'amiante (Asbestos et 
Thetford en 1949), du textile (Louiseville, 1952),... la grève de Murdochville 
sera l'affrontement marquant de la fin du règne de Duplessis (1944-1960). Ici 
aussi, Duplessis met son arsenal répressif au service des multinationales: lois 
matraques contre le mouvement syndical, répression violente de la Police 
Provinciale, proclamation de la loi sur l'émeute. 
La grève de Murdochville fait partie des chansons composées pour la marche 
sur Murdochville ( 19 août 1957), organisée par un front commun intersyndical: 
la FTQ (à laquelle les grévistes étaient affiliés, représentée ici par son 
président Roger Provost), le Congrès du Travail du Canada (président: Claude 
Jodoi^ et la Confédération des Travailleurs Catholiques du Canada, ancêtre 
de la CSN (président: Gérard Picard, et secrétaire: Jean Marchand}. 
Cette chanson nous a été transmise par Robert Deniers, documenta iste de la 
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québèkiss 
Marie Savard - Claude Roy 
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On est tanné de s'voir mourir 
D'entendre parler d'avenir 
Bannis de nos foyers 
Dans un pays étranger 
C'est chez nous qu'on veut vivre 
Sans payer d'ioyer 
On a fini d'survivre. 

On a fini de s'trouver fin 
D'être né pour un p'tit pain 
Ça prend rien qu'des niaiseux 
Pour dire qu'on est ben chanceux 
C'est pas un grand malheur 
D'vouloir être heureux 
Il faut tuer la peur. 

Le paradis même aux Anglais 
Quand on aura la paix 
On est des amoureux 
On est pas rien qu'des jobbeux 
On paiera plus leurs comptes 
Fini nos aïeux 
Il faut tuer la honte 

Ce n'est qu'un début 
Continuons le combat! (15 fois) 

Quëbëkiss est la chanson-thème du disque «Québékiss». Ce disque produit 
au printemps 1971, est un témoignage sur les événements d'octobre 1970, mis 
en parallèle avec ceux de 1837-1838. 
«Depuis quatre heures ce matin, les Canadiens vivent sous l'empire de la loi 
des mesures de guerre. La loi des mesures de guerre permet, d'imposer la 
censure ou la suppression des publications, l'arrestation, la détention ou 
l'expulsion des personnes, etc... Le gouvernement du Québec aurait officielle-
ment demandé à Ottawa l'aide de l'armée canadienne pour seconder les forces 
policières québécoises, afin de contrôler une fois pour toutes l'état d'insurrec-
tion appréhendée.» (La Presse, 16 octobre 1970). 
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Il é ta i t une fois - (I) 
Un pays de sap ins 
De fleuv* et de r ivières 
Un g r a n d voilier d ' a rgen t 
Pour un o i seau de ne ige 
Des pan t in s sont venus 
Pour bâ t i r une c a g e 
Des p a n t i n s sont venus 
Pa i r ' un o i seau de cage . 

Il é ta i t une fois - (II) 
Aux m a r c h e s du pa la i s 
Un t r i s te o i seau de c a g e 
Une f leur de pr ison 
Pour les so lda t s du roi 
Les so lda t s on t vendu 
L'oiseau devenu s a g e 
Les so lda t s ont vendu 
La f leur devenue c a g e 

Il s e r a une fois - (III) 
Un pays de s ap in s 
De fleuv* et de r ivières 
Un g r a n d voilier d ' a rgen t 
Pour un o i seau de ne ige 
Les p a n t i n s son t vendus 
L 'oiseau n ' a p lus de c a g e 
Les s o l d a t s on t pe rdu 
C 'es t u n e f leur s auvage . 

Berceuse a été composée par Marie Savard, pour expliquer les événements 
(foctobre à sa fille Julie. Cette chanson a été enregistrée sur les disques 
«Québëkias» et «La folle du logis». 
Berceuse tous droits réservés, Marie Savard (paroles) et Claude Roy 
(musique). 
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composez 
vos propres chansons! 

Nous vous proposons ici une démarche pratique pour composer 
une chanson collectivement et rapidement, lorsqu'on se re-
trouve un beau matin sur une ligne de piquetage..., ou lorsqu'on 
prépare une chanson pour une fête populaire, une manifestation, 
une occupation, etc... 
Nous vous présentons cette démarche à titre de suggestion, et 
non comme un itinéraire obligatoire: vous pouvez la reprendre 
telle quelle, l'adapter à vos conditions particulières, ou simplement 
vous en inspirer. 

1/ Constituer un comité de chansons (environ 6 personnes) 
avec si possible une personne sachant jouer d'un instrument 
d'accompagnement (ex: guitare, accordéon,...). Dans ce comité, 
une personne ferait la coordination et l'animation, une autre 
prendrait les notes (idées, texte de la chanson,...). 

2/ Faire une réunion plus large (en profitant par exemple d'un 
«break» sur la ligne de piquetage, ou à la fin d'une assemblée, 
etc...) en demandant au monde de donner toutes les idées qui leur 
viennent sur le contenu de la chanson (situation, lieux, personnages, 
revendications, etc...) et prendre le tout en note. Demander ensuite 
quels sont les airs de chansons que le monde connaît bien, afin de 
choisir ensuite un air que chacun pourra chanter immédiatement 
et facilement. 

3/ Réunion du comité de chansons 

a/ choisir le thème principal de la chanson à partir des idées 
recueillies précédemment, et en fonction des objectifs que l'on 
poursuit (gagner une grève, obtenir une piste cyclable, faire libérer 
des camarades emprisonnés, etc...) 

b/ Élaborer le plan de la chanson en dégageant des sous-thèmes 
qui pourront ensuite correspondre chacun à un couplet. Le refrain, 
s'il y a lieu, pourra reprendre le thème principal. 
Les chants de ralliement sont généralement construits ainsi: 

- description / dénonciation d'une situation 
- revendications 
- enjeux, stratégie, solidarité. 

On peut construire la chanson sur ce modèle, mais il peut être 
intéressant d'innover, de trouver d'autres approches. 
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c/ Choisir un air connu, en se référant à ceux qui ont été 
proposés, et en fonction du contexte dans lequel la chanson sera 
chantée (ligne de piquetage, manifestation, spectacle,...). Recher-
cher de préférence une chanson gaie, vivante,... belle et agréable à 
chanter, en s'assurant qu'elle sera facile à interpréter par tout-un-
chacun. En cherchant dans le répertoire traditionnel, on est sûr de 
trouver des chansons qui répondent à ces critères. 
Étudier la structure rythmique de la chanson retenue: le nombre de 
vers pour le couplet et le refrain, et le nombre de pieds dans chaque 
vers: ceci pour écrire ensuite le texte sur le même modèle. Si l'on 
prend par exemple le refrain: «Envoyons d'I'avant nos gens, 
envoyons d'I'avant» (bis), cela nous donne: 7 pieds / 5 pieds / 7 
pieds / 5 pieds. 

d/ On peut maintenant s e répartir en sous-groupes de deux 
personnes et se diviser les couplets à écrire, par exemple, un ou 
deux couplets par sous-groupe. 
L'écriture par petits groupes est plus efficace et plus rapide, elle 
donnera aussi des tons plus variés à la chanson. 
Quant au style d'écriture, il est préférable d'utiliser des éléments 
concrets, des situations vécues qui ont une valeur symbolique, 
plutôt que de mettre en musique des slogans ou des idées 
générales. 
Il est parfois plus efficace de dénoncer une situation en posant des 
questions qu'en procédant par affirmations, il peut être aussi plus 
habile de dénoncer par le biais de l'humour que de la simple 
indignation. 

e/ Une fois tous les couplets écrits, s e réunir à nouveau, lire le 
texte complet de la chanson et faire des corrections au besoin par 
rapport au contenu ou à la structure rythmique (nombre de pieds 
par vers). 
Pratiquer ensemble la chanson avec vos instruments, pour aller 
l'apprendre ensuite aux autres. 
Il serait bien utile de dactylographier le texte final, d'en faire des 
photocopies pour distribuer sur la ligne de piquetage, dans la 
manif, etc... Sans oublier d'en envoyer un exemplaire à «chansons 
de lutte et de turlute». Service d'éducation, CSN, 1601 rue De 
Lorimier, Montréal H2K 3W4. 

En vous souhaitant les plus belles chansons et les plus belles 
victoires! 

Yves Alix, 
avec la collaboration de Pierre Fournier 
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«La force de nos chansons 
A fait peur aux patrons 
Désormais ils n'auront 

Plus l'gros bout du bâton 

Si on pouvait toujours 
Chanter en travaillant 

Les usines seraient plus 
Attirantes qu'avant.» 
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